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Haine et jambon
Dans le verset précédant le précepte d'aimer notre frère juif, il 

existe une préface – une Mitsva distincte : ָלְבָבֶך נָא אֶת אָחִיךָ בִּ  Ne – לאֹ תִשְׂ
hais point ton frère en ton cœur (Kedochim 19:17). Nous ne parlons plus 
simplement d'amour, mais d’une étape qui le précède. Ne hais point ton 
frère.

Le terme «haine» évoque peut-être pour vous des pensées 
meurtrières. Il s'agit peut-être de comploter contre lui ou de ne pas lui 
adresser la parole. Non. ר מְדַבֵּ תוּב  הַכָּ ב  לֵּ בַּ שֶׁ נְאָה  שִׂ  La Torah fait – עַל 
référence à vos sentiments, vos pensées (Arakhin 16b). Belévavékha 
signifie : même si concrètement, vous n'agissez pas en conséquence de 
cette haine, éprouver cette animosité dans votre for intérieur à l'égard 
d'un Juif est une interdiction de la Torah, au même niveau que les 
autres interdictions. Vous n'aimez pas un autre Juif ? C'est comme si 
vous mangiez un sandwich au jambon.

Et même le moindre soupçon d'animosité pour votre frère juif est 
interdit. הַתּוֹרָה מִן  אָסוּר  עוּר  שִׁ  Il n'existe pas de minimum d'aversion .חֲצִי 
permis. Nous devons donc intégrer l'idée que la haine est l'un des 
obstacles les plus importants dans les temps futurs, lorsque le din 
vé'hechbon, le calcul final de l'œuvre de sa vie, aura lieu. En effet, l'un 
des facteurs déterminants sera formulé de cette façon : qu'avez-vous 
pensé de votre frère ? Vous répondez : « Je ne lui ai causé aucun tort. Je 
n'ai même rien dit contre lui ! » Ce n'est pas suffisant. Hachem nous 
demande : « Qu'as-tu pensé de lui ? Quelles sont les émotions que tu 
éprouves à son égard ? » Ce sont vos pensées et sentiments les plus 
intimes qui sont proscrits par la Torah. C'est donc une très grande 
responsabilité.

Des résultats haineux
Mais en réalité, la responsabilité est plus grande que ce que vous 

imaginez. Lorsqu'on n'est pas vigilant sur ses émotions, en particulier 
sur la Mida de la haine, on finit par commettre de nombreuses autres 
fautes. Le Or'hot Tsadikim développe cette idée dans un chapitre entier 
sur cette Mida. Il dit : ה ה הַגּוֹרֶרֶת עֲווֹנוֹת הַרְבֵּ נְאָה הוּא מִדָּ ת הַשִּׂ  le trait de – מִדַּ
la haine entraîne avec lui de nombreuses autres fautes.

Pour souligner la portée de cette faute, il explique qu'il ne s'agit 
pas d'une seule faute, mais évoque diverses transgressions qui 
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découlent de cette animosité envers un autre Juif. Vous comprenez 
qu'il s'agit d'un bitoul Mitsvat Assé de : ָמוֹך כָּ לְרֵעֲךָ   Si vous .וְאָהַבְתָּ 
n’appréciez pas quelqu’un, vous n’êtes pas en mesure de l’aimer. C'est 
impossible. Ceux qui sont coupables de haine contre quelqu'un ne 
transgressent pas uniquement une interdiction de la Torah, non 
seulement sont-ils coupables de manger du jambon, mais ils abolissent 
une Mitsva positive : cela s'apparente à s'abstenir de mettre les Téfilines 
ou s’abstenir de consommer un Kazayit de Matsa le soir du Séder de 
Pessa'h.

Mais cela va plus loin. L'auteur du Or'hot Tsadikim énumère une 
longue liste de fautes, comme le lachon hara. La médisance est une 
faute en soi et il existe une tentation de parler des autres – si vous 
n'êtes pas vigilants, vous la transgressez constamment.   

Prenons un couple, qui considère le propriétaire de leur 
appartement comme l'homme le plus cruel au monde. Si le locataire 
avait été propriétaire, il aurait vraisemblablement augmenté le loyer 
depuis bien longtemps. Cet homme n'aime pas son propriétaire. Dès 
que le propriétaire est mentionné dans une conversation, il a toujours 
un commentaire défavorable à faire sur lui. En dehors de l'interdiction 
de détester un Juif : ֹנְאָתו שִׂ ר לְעוֹלָם בְּ וֹנֵא אֶת חֲבֵרוֹ מְסַפֵּ  il parle toujours –הַשּׂ
avec animosité de lui et trouve toujours un motif de plainte.

Tuer des arbres

 il cherche toujours à entendre du mal de lui. Je – וְתָמִיד דּוֹרֵשׁ רָעָה עָלָיו
poursuis la lecture du Or'hot Tsadikim. Il explique que par nature, vous 
êtes enclin à écouter les malheurs qui affectent votre ennemi. Vous 
êtes heureux lorsque tout ne se déroule pas comme il l'a prévu. ַמֵח  וְשָׂ
 vous vous réjouissez de tout malheur qui l'affecte. Or, se réjouir de – לְאֵידוֹ
la détresse d'un Juif est une très, très grave faute, mais lorsque vous 
éprouvez une haine pour quelqu'un, on ne peut rien y faire. Au lieu 
d'être ֹחֲבֵרו עוֹל  בְּ א   au lieu de partager sa peine, cet homme fait le ,נוֹשֵׂ
contraire. Dans son for intérieur, il ressent une joie et une satisfaction. 
Il considère qu'il a mérité ce revers. Ce n'est pas le cas, mais son esprit 
est tordu, en raison de sa haine.

יּוּכַל ,Et c'est une Mida qui cause des dégâts – וְגוֹרֶמֶת נְזִיקִין שֶׁ יק לוֹ כְּ זִּ יַּ  שֶׁ
לוֹ יק   car vous trouverez des moyens de lui causer du tort ou des – לְהַזִּ
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blessures. Ceux qui éprouvent de la haine seront prêts à aller loin pour 
nuire aux biens d'autrui.

Outre la faute de lui causer du tort, vous transgressez également 
un ם  l'interdit de sevenger. Et on n'y peut rien : si vous n'appréciez ,לאֹ תִקֹּ
pas quelqu'un, vous chercherez constamment des moyens de vous 
venger ou de lui rendre la monnaie de sa pièce. Je connais le cas d'un 
homme qui détruisit, avec sa voiture, un arbre devant la maison de son 
ennemi. Il fit des allers-retours avec le véhicule jusqu'à ce qu'il ait gratté 
toute l'écorce de l'arbre et celui-ci mourut. Je l'ai vu de mes propres 
yeux. Il n'en retira aucun bénéfice. Mais mû par la haine, il détruisit 
l'arbre de son frère juif.

Vous n'irez peut-être pas aussi loin, mais dès lors que vous le 
considérez comme votre ennemi, tout est possible. Et même s'il n'est 
pas votre ennemi – vous éprouvez uniquement une légère aversion – 
mais si vous entreprenez quoi que ce soit contre lui, vous commettez 
une transgression supplémentaire : la nékama, la vengeance.   

עָלָיו  de plus, vous aurez du ressentiment contre lui, un – וְנוֹטֵר 
interdit de la Torah. ר .C'est la faute de netira .וְלאֹ תִטֹּ

De plus en plus de fautes

Le Or'hot Tsadikim continue : עָלָיו יְרַחֵם   nous n'aurons pas – וְלאֹ 
pitié de lui,מְאֹד חוּק  דָּ הוּא   même s'il se trouve dans une grande –  אֲפִלּוּ 
situation de détresse. Mais cet homme n'en est pas capable. Il n'aura 
aucune compassion pour un soné. Il exprimera peut-être quelques 
termes de compassion, qui seront des mots creux, des faussetés, des 
chekarim.  

הַטּוֹבִים יו  מַעֲשָׂ אֶת  ה  יְגַנֶּ נְאָה  הַשִּׂ  et vous dénigrez même les – וּמַחֲמַת 
bonnes actions réalisées par votre ennemi עֵינָיו וּבְעֵינֵי אֲחֵרִים נִיאֵם בְּ  et – וְיַשְׂ
vous ferez en sorte que ses actions soient odieuses pour vous et pour les 
autres. Il mérite parfois d'être félicité pour diverses actions, et nous 
avons l'obligation d'exprimer notre reconnaissance à des bienfaiteurs. 
Certains œuvrent pour le tsibour, pour le bien d'institutions de Torah. 
Mais vous ne reconnaîtrez jamais les bonnes actions de cet homme. 
Dès que vous entendez parler d'une bonne action à son actif, vous 
trouverez des moyens de dénigrer ses actions.  הָאֱמֶת עַל  לוֹ  יוֹדֶה   – וְלאֹ 
vous n'admettrez jamais la vérité. Et même si quelqu'un vous décrit ses 
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qualités, ses Mitsvot, mais que vous ne l'appréciez pas, vous ne lui 
reconnaissez aucune qualité.

Le Or'hot Tsadikim nous explique que dès lors que vous 
n'appréciez pas votre frère juif, votre esprit s'emplit de tromperies et de 
fausseté. Votre haine vous rend aveugle et pervertit votre jugement, et 
de ce fait, vous commettez une avalanche de fautes. Bien entendu, 
l'aversion que vous éprouvez est en soi une faute, mais le fait qu'elle 
entraîne d'autres à commettre des fautes est encore plus dangereux. 
De ce fait, c'est l'un des plus grands problèmes auxquels nous devons 
nous mesurer.

Et ce, sans retard ! Imaginons un homme qui consomme du 
jambon chaque jour pour le petit-déjeuner. Puis, il mange des huîtres 
pour le déjeuner. Et pour le dîner, un autre plat non Cacher. Toute la 
journée, il consomme des aliments interdits. Un tel homme aura-t-il le 
droit de continuer dans cette voie ? Que D.ieu préserve ! C'est une 
urgence ! Sa conduite doit cesser instamment ! Il doit nettoyer sa 
cuisine et jeter tout ce qu'il a dans le frigo !

Le lavage de cerveau

C'est le sens du verset de notre Paracha. ּנו פְשֵׁ מִנַּ לְהָסִיר  הֻזְהַרְנוּ   וּבָזֶה 
נְאָה הַשִּׂ ת   par le biais de ce passouk, Hachem nous prescrit de – מִדַּ
déloger la Mida de la haine. Il faut vous activer à cachériser votre esprit 
et vos actions de tous les interdits. Vous avez, certes, un bon contenu, 
la Torah et les Mitsvot, mais cela ne vous autorise pas à y introduire 
également le mal de : נָא תִשְׂ  Cela s'apparente à l'achat d'une bonne .לאֹ 
viande Cachère que l'on place dans une casserole où se trouve un 
morceau de jambon ! Quel est l'intérêt de cette viande Cachère ? Il faut 
vous débarrasser du jambon et cachériser la casserole. Et ce n'est pas 
une midat 'hassidout, une mesure de rigueur. C'est un ordre. C'est une 
Halakha fondamentale : ָלְבָבֶך בִּ אָחִיךָ  אֶת  נָא  תִשְׂ  signifie que si vous לאֹ 
éprouvez la moindre animosité pour quelqu'un, vous devez vous activer 
à vous en débarrasser.

Nous parlerons de la manière de procéder, mais la toute première 
idée à avoir à l'esprit est de savoir que vous êtes tenus de prendre des 
mesures pour l'éliminer. Vous devez vous activer à vous purifier de 
toute animosité logée dans votre cœur. Il est en effet naturel d'avoir un 
regard condescendant sur les autres et de leur trouver des défauts. Un 
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homme est principalement concerné par lui-même, et en conséquence, 
sera offensé par diverses atteintes à son honneur ou par des méfaits 
commis contre lui. Ce sentiment s'envenime en vous et de temps en 
temps, il fait irruption dans vos émotions et vos pensées ; il vous faut 
travailler à contre-courant. Vous ne pouvez lui permettre de s’installer 
dans votre cœur. Vous devez vous évertuer à le chasser !

Deuxième partie : Étude de la haine
Vous êtes le suspect numéro 1

Première démarche : vous devez vous soupçonner vous-même. Au 
lieu d'ignorer le problème, activez-vous à analyser le bien-fondé de 
cette hypothèse : ai-je une longue liste de personnes que j’apprécie peu 
? Il n'est pas très joyeux d'analyser ceux que vous n'appréciez pas,  mais 
si vous vous en abstenez, vous passerez votre vie à ne pas apprécier 
celui-ci ou celui-là, à être importuné par celui-ci et dégoûté par celui-
là, sans vous rendre compte que vous fautez constamment. Donc, 
premièrement, sachez que vous fautez probablement sans le savoir.

C'est pourquoi il importe de regarder autour de vous et d'analyser 
comment vous réagissez en voyant quelqu'un. Votre perspective 
s’élargit et vous découvrez l'urgence de ce sujet ; car tout le monde, 
dans une certaine mesure, est coupable lorsqu'il est question de 
personnes de sa connaissance. Pensez à divers membres de votre 
communauté par exemple, ou à vos voisins et connaissances. Penchez-
vous sur votre famille, vos frères et sœurs, vos cousins et mé'houtanim. 
Que pensez-vous lorsque vous les voyez ?

« Qu'est-ce que je ressens à l'égard de cet homme ? Observez si 
vous éprouvez un certain respect pour un individu ordinaire qui 
respecte les Mitsvot. Ou bien éprouvez-vous certaines rancunes, et 
certaines choses vous déplaisent chez lui ? Ce n'est peut-être pas une 
haine féroce, mais même ces faibles sentiments de réticence sont 
qualifiés de sina. Il est intéressant de relever, par l'étude de nos 
émotions, combien de personnes, parmi celles qui respectent les 
Mitsvot, nous sont antipathiques.
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Des motifs d’hostilité
Revenons au Or'hot Tsadikim. L'auteur veut nous faire prendre 

conscience des diverses raisons qui pourraient nous faire trébucher. Il 
en existe des centaines, voire des milliers, mais il cite divers exemples, 
des scénarios variés auxquels les gens sont confrontés.

Un homme éprouve de l'animosité et de la rancune envers 
quelqu'un qui lui a engendré une perte financière. C'est une forme de 
haine. ּהו הִכָּ שֶׁ  ou quelqu'un vous a frappé. Disons que votre – אוֹ 
enseignant vous a frappé un jour quand vous étiez petit. Vous ne l'avez 
pas oublié et en conséquence, n'aimez pas cet homme. ם הוֹצִיא עָלָיו שֵׁ  אוֹ שֶׁ
 ou bien quelqu'un vous a calomnié, il a diffusé un mensonge sur – רָע
vous.

Ou bien : ּשׁוּהו יְּ בִּ  Quelqu'un vous a fait honte. Vous avez – אוֹ עֲבוּר שֶׁ
été embarrassés par quelqu'un – même si cela fait  de longues années – 
et vous n’avez pas oublié. J'ai honte de l'admettre, mais j'ai le souvenir 
de propos qu'on m'a adressés il y a bien longtemps. Je suis resté à la 
yéchiva de nombreuses années et j'ai été en contact avec près de deux 
mille garçons. Ils ont tous été polis avec moi. Seuls cinq jeunes hommes 
dans toute ma carrière – je suis resté dix-neuf ans à la yéchiva –ont 
manifesté une forme d’irrespect à mon égard.

Je les pardonne totalement. Puisse Hachem les bénir et leur 
accorder la réussite dans tout ce qu'ils entreprennent. Puissent-ils bien 
vieillir, avoir des arrière-petits-enfants et bénéficier d’une bonne 
parnassa. Mais il ne fait aucun doute qu'un travail est nécessaire pour 
éliminer de votre cœur des sentiments de haine. Vous oubliez de 
nombreuses autres choses, mais cette personne qui vous a embarrassé, 
vous a marqué à vie ; vous éprouvez toute votre vie une hostilité à son 
égard, si vous ne faites pas l’effort de la déraciner.

Une animosité injustifiée
Il vous arrive parfois d’être énervé contre quelqu'un, de ressentir 

une antipathie pour votre frère juif : אֵינוֹ גּוֹמֵל לוֹ חֶסֶד  car il ne vous – עֲבוּר שֶׁ
a pas rendu service. Vous aviez besoin d'une faveur et il n’a pas répondu 
à l’appel. Et vous n'arrivez pas à l'oublier. ֹעַת דּחֲֹקו שְׁ אֵינוֹ מַלְוֶה לוֹ בִּ  ou – אוֹ שֶׁ
vous avez rempli un dossier pour obtenir un prêt et il ne veut pas vous 
l'accorder. Vous en avez peut-être souffert. Vous n'avez pas été en 
mesure d'acheter une maison ou vous avez eu des difficultés à marier 
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votre fille et dans ce sillage, vous éprouvez une certaine antipathie pour 
cette personne.

C'est interdit ! Même s'il est vrai que cette personne aurait pu vous 
prêter de l'argent, vous pouvez tout au plus estimer qu'elle n'a pas 
effectué la Mitsva, mais vous n'avez aucun droit de réagir avec haine.

En vérité, il n'est peut-être pas obligé de vous faire une faveur. Il a 
peut-être une raison de ne pas vous rendre service. Le fait qu'il ne vous 
a pas rendu service ne justifie pas l’hostilité éprouvée à son égard. Bien 
entendu, s'il vous rend des services, vous devez lui être reconnaissant. 
Mais vous n'avez pas le droit de le trouver antipathique parce qu'il ne 
vous a pas aidé. Vous ne pouvez en aucun cas l'accuser. La Torah ne 
vous donne pas la permission de le détester.

C'est une affaire sérieuse. C'est une forme de haine injustifiée, de 
sinat 'hinam. Vous pourrez bien entendu la justifier par diverses 
explications, mais cela ne servira à rien. Vos excuses ne sont pas 
valables. C'est interdit, un point c'est tout.

Vous savez, je parle beaucoup au téléphone. Les gens me 
téléphonent constamment, des maris et femmes, des frères et sœurs, et 
des voisins. Et tout le monde a des taanot, des plaintes contre les 
autres. C'est parfois justifié et parfois, non. Une plainte, ok, c'est 
possible. Mais une animosité ? Éprouver une animosité parce que 
quelqu'un vous a causé du tort ? Vous n'avez aucun droit. C'est un 
'hidouch pour de nombreuses personnes – la Torah exige de nous de 
penser et de ressentir suivant les directives de la Torah, et très 
rarement est-il permis de détester un Juif religieux.   

Le droit de se plaindre
Même pour formuler une plainte à l’égard d’un autre Juif, vous 

avez besoin d'une permission spéciale. Vous entendez ? La source se 
trouve dans la Guémara, qui mentionne un récit dans Baba Metsia (76a) : 
M. A. demande à son employé : « Cherche des employés à cinq dollars 
de l'heure. » L'employé sait que le taux en cours est moins élevé, et il 
embauche des employés à quatre dollars de l'heure. Les nouvelles 
recrues consentent à travailler au taux de quatre dollars.

Or, ils découvrent plus tard que l'employeur proposait un tarif de 
cinq dollars, et sont en colère contre l'employé qui les a recrutés. Ils 
auraient marchandé s'ils avaient été au courant. Mais la Guémara 
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explique qu'ils ne peuvent réclamer davantage, car ils ont accepté de 
travailler pour quatre dollars. Ils n'ont aucun argument à présenter au 
Beth Din. ֵרְעמֶֹת תַּ א  אֶלָּ עָלָיו  לוֹ   ils n'ont qu’une plainte contre cet  – אין 
homme. 

La Guémara s'interroge : de quel droit peuvent-ils se plaindre ? Le 
taux de quatre dollars est le prix accepté sur le marché, auquel ils ont 
consenti et de ce fait : ּה עֲבִידְתֵּ מַאי  רְעוֹמוֹת   de quel droit peuvent-ils se תַּ
plaindre ?

Il n'est même pas question de haine, mais du simple fait d'être 
mécontent de quelqu'un d'autre ! C'est le sens de la Guémara ici : vous 
ne pouvez avoir aucune plainte contre quelqu'un, à moins d'avoir un 
psak din à l'appui, qui justifie votre décision. Si le psak ne vous donne 
pas le droit, vous avez tort d'avoir des plaintes. C'est vous qui êtes en 
tort ici !

Une désapprobation déraisonnable

Imaginons que vous alliez au bureau de poste pour envoyer un 
paquet et que l'employé vous réponde : « Je ne peux pas l’accepter en 
recommandé, car il est emballé avec du ruban adhésif. » Vous tournez 
les talons, mais vous êtes fâché contre l'employé. Il est trop strict, 
pensez-vous, il aurait dû fermer les yeux. Non, il est interdit de penser 
de cette façon. Vous ne pouvez avoir aucune plainte contre lui, il ne fait 
que se conformer à la loi. Même si vous vous êtes senti blessé, vous 
n’êtes pas autorisés à vous plaindre de lui. Il a simplement fait son 
devoir.

Lorsque certains veulent se soulager en laissant libre cours à leurs 
sentiments, ils doivent savoir qu'ils commettent une faute. Même si 
vous ne dites rien, le simple fait d'avoir cette plainte à l'esprit est une 
faute. Lorsque la Guémara va dans votre sens, vous avez le droit de 
formuler des plaintes, mais en l'absence d'un psak din (décision 
rabbinique) il est interdit d'être rancunier ou d'avoir des plaintes. Et 
détester quelqu'un ? C'est hors de question, quel que soit votre 
prétexte.

ה נָּ מִמֶּ רָעָה  נְאָה  שִׂ  La sinat ‘hinam, la haine gratuite, est plus – וְיֵשׁ 
grave que la faute de l'animosité à l'égard de quelqu'un qui vous a causé 
du tort. Tragiquement, cette faute est très répandue. En l'absence de 
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vigilance, il est facile de tomber dans le piège du yetser hara de la haine 
gratuite.  

Parfois, l'apparence d'une personne vous déplaît et de ce fait, vous 
la méprisez et l'observez avec condescendance. Si le nez n'a pas la taille 
que vous estimez acceptable ou que ses yeux sont trop rapprochés, 
c'est parfois la seule apparence qui vous incite à éprouver de l’aversion 
pour quelqu'un. Ou peut-être parle-t-il trop, ou trop fort, ou est trop 
arrogant à votre goût. Il se met en valeur. Vous n'avez aucune excuse 
pour ne pas l’aimer. Il n'est pas de votre goût : c'est une forme de haine.

La haine gratuite

Bien entendu, le monde ne pense pas de cette manière. « C'est un 
pays libre, dites-vous. Je ne m'entends pas avec lui, et alors ? Je ne vais 
pas l'assassiner. Il n'est pas ma tasse de thé, c'est tout. » Mais Hachem 
dit : vous n'avez pas le droit d'entretenir de tels sentiments. C'est 
considéré comme une grande imperfection de caractère.  

Personne ne pourra prétendre que cela ne s'applique pas à lui. 
Presque tout le monde est coupable de sinat 'hinam à l'égard de 
quelqu'un. Même sans avoir exprimé à voix haute ces rancunes, sans les 
avoir articulées, vous avez une pensée dans votre esprit contre eux.  

C'est de la haine gratuite, un problème extrêmement difficile 
auquel nous sommes confrontés. Nous devons donc nous activer à 
trouver des moyens de le corriger ; même si vous n’aimez pas encore 
votre adversaire, le fait de n'éprouver aucune sinat 'hinam doit être pris 
au sérieux.

« Que puis-je faire ? s'interroge une femme, elle m'énerve. » Que 
puis-je faire ? n'est pas une excuse. Cultive une résistance. Ce n'est pas 
facile, mais personne ne prétend que le succès est facile. C'est un petit 
sacrifice de s'entraîner à modifier votre attitude. Plus vous vous y 
consacrez et plus vous déployez d'efforts, plus vous réussirez.

Au travers de l’auto-analyse, vous découvrirez dans vos attitudes 
diverses formes d'antipathie, que vous êtes prêt à combattre et à 
éliminer de votre esprit. C'est déjà un immense succès – vous 
accomplissez déjà la Mitsva de ָלְבָבֶך נָא אֶת אָחִיךָ בִּ .לאֹ תִשְׂ
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Troisième partie : Fin à la haine
Tout vient du Ciel

Afin de ne pas repartir les mains vides, nous mentionnons deux 
conseils pratiques que j'ai entendus de mes maîtres ; deux manières de 
penser qui peuvent nous aider à surmonter le nissayon de : נָא אֶת  לאֹ תִשְׂ
לְבָבֶךָ .אָחִיךָ בִּ

En premier lieu, lorsqu'il est question de quelqu'un qui vous a 
causé du tort – ou c'est votre imagination qui vous le fait croire –, l'un 
des moyens les plus raisonnables de déloger la haine de votre cœur, en 
dehors du fait de vous rappeler cet interdit, est de retenir cette règle 
capitale que cette personne n'est absolument pas en cause. Tout ce que 
vous vivez émane de Hachem.

Les ouvrages sacrés l'expriment ainsi : ֹלו גְזרֹ  יִּ שֶׁ מַה  ל  כָּ אַהֲבָה  בְּ ל   יְקַבֵּ
רֵךְ  vous devez accepter avec amour tout ce que Hachem décrète – הַבּוֹרֵא יִתְבָּ
pour vous. Vous devez, bien sûr, faire l'effort de vous aider, de vous 
protéger et de protéger vos biens, mais au final, Hachem a décrété que 
vous ne deviez obtenir aucune faveur de cette personne. Hakadoch 
Baroukh Hou a décrété qu'il devait piétiner votre pelouse, vous mettre 
dans l'embarras ou bloquer votre entrée, ou bien encore ouvrir un 
commerce concurrentiel dans votre rue.

Ayez confiance en Lui
Lorsque vous êtes fâché contre une personne, vous oubliez le sujet 

le plus essentiel au monde : vous oubliez Hachem. Donc, c'est le 
premier point : vivre avec l'idée que Hachem est Le responsable, qu'Il 
prend les décisions et sait ce qu'Il fait.

Un individu qui vit de cette manière se remémore constamment 
que tout vient de Hachem, et ne sombre pas dans la haine. Lorsqu'il a 
des difficultés et que d'autres ne lui viennent pas en aide, il n'éprouve 
aucune animosité envers eux. Il sait que Hachem est le seul responsable. 
Et même s'il pense que d'autres devraient l'aider, il sait que c'est 
Hachem qui orchestre tout.

Mais, en revanche, si vous placez votre espoir dans les hommes – 
vous estimez qu'un homme peut vous aider ou vous nuire – vous 
risquez la déception et en conséquence, vous êtes en colère contre lui. 
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Comment a-t-il pu me traiter de cette façon ? Mais si on est prêt à 
admettre la vérité que sa conduite lui a été dictée par Hachem, on 
n'accuse personne et personne ne nous déplaît. Si on connaît la vérité 
que Hachem se tient dans les coulisses et tire les ficelles, נְאָה מִשִּׂ צֵל   ,יִנָּ
alors on échappe à la haine.

Il aime Ses enfants
Venons-en au deuxième conseil. Parfois, votre haine est tout 

bonnement de la sinat 'hinam. Cet homme ne vous a rien fait de spécial, 
mais simplement, vous ne l'appréciez pas. Il vous énerve. Il n'est pas 
«votre genre.» Mais tout ceci est très superficiel. Il faut cesser de 
réfléchir superficiellement et commencer à penser dans l'esprit de la 
Torah, à acquérir des attitudes de Torah.

Quel est le second principe capital de la Torah ? Le premier 
enseignement essentiel est bien entendu : Béréchit bara Elokim, l'idée 
que Hachem a créé le monde et le contrôle, c'est numéro un. Mais 
qu'est-ce qui suit Béréchit bara ? Réponse : Ohèv amo Israël ! Le second 
principe essentiel de la Torah, la seconde attitude importante que le 
Juif doit acquérir, est l'idée que Hachem aime Son peuple ! Un Juif 
religieux est aimé de Hachem ! Cela ne se réduit pas à Son amour pour 
le peuple en général, Il aime chacun d'entre nous de manière 
individuelle.

Cet amour de Hachem pour Israël, même pour un seul individu, 
est chakoul kénégued kol haolam koulo. Vous entendez ça ? Un seul Juif a 
plus de valeur que le monde entier.

L'avis du monde ne nous intéresse pas – pour certains, c'est du 
chauvinisme. C’est peut-être le cas, mais nous adhérons à la Torah. Peu 
nous importe l'avis des autres, nous écoutons la Torah : י אֶתְכֶם נְאוּם  אָהַבְתִּ
ם ֵ  .Je vous aime tous, dit Hachem. Cette idée revient constamment – הַשּׁ
Plus qu'une mère qui aime ses enfants, Hachem aime chaque Juif 
religieux.

Qui êtes-vous pour être en désaccord ?
Ce principe est très important, prenez le temps de vous en 

imprégner : Il aime ce Juif en dépit de toutes ses caractéristiques et en 
dépit de tout ce qui vous importune ! Ce Israël mentionné par la Torah 
est ce Juif pour qui vous éprouvez de l'antipathie. Celui qui vous énerve 
constamment, celui dont le nez vous dérange ou celui que vous 
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n'appréciez pas, faute de vous avoir aidé, est aimé à la folie par Hachem. 
Ce n'est pas un machal ! Hachem aime chaque Juif intensément !

Et si Hachem choisit d'aimer quelqu'un, qui êtes-vous pour le 
détester ? Lorsque vous réfléchissez à l'idée que cette personne qui 
respecte les Mitsvot, est aimée de Hachem, comment vos sentiments 
peuvent-ils intervenir ? «Toi, Hachem, Tu l'aimes, mais moi, pas 
vraiment; Mon attitude diffère de la Tienne. » Comment ne pas 
apprécier ce que Hachem aime ? C'est un scandale !

Tout ceci est facile à dire, mais pas si aisé à mettre en pratique. 
Car ce sont, en réalité, des émotions que nous éprouvons tous. Nous 
devons nous entraîner à réfléchir conformément aux voies de la Torah. 
Une très grande responsabilité nous incombe : surmonter toutes les 
faiblesses humaines et tenter de nous entraîner à considérer notre 
frère juif à la lumière de la Torah. Il s'agit d'avoir un respect authentique, 
un respect qui s'appuie sur la Torah, pour votre prochain.

Vous devez avoir le sentiment que cet homme a de la valeur : s'il 
est Juif, il est important. Si c'est un Juif pratiquant, il mérite une 
considération comme un homme aimé de Hachem ; vous devez cultiver 
cette attitude à son égard, quelles que soient les autres considérations. 
Il n'est pas amical avec vous, il ne vous adresse pas la parole. Il affiche 
peut-être un air de supériorité ou de fierté. Mais ce n'est pas une 
excuse. Ce sont de fausses illusions pour nous induire en erreur et nous 
faire tomber dans la faute de la haine gratuite, et c'est uniquement en 
s'éduquant que l'on peut acquérir la faculté d'estimer notre prochain.

Écoutez-vous
Toutes ces idées ne servent à rien si vous n'êtes pas sérieux dans 

votre application. Même en vous initiant à diverses méthodes pour vous 
écarter de cette Mida, seule la mise en pratique de cette idée aura du 
sens. Et vous êtes tenus de vous en débarrasser aussi vite que possible, 
car vous accumulez davantage de fautes, et plus le temps passe, plus il 
sera difficile de vous purifier de cette faute.  

De ce fait, il vous appartient d'être sérieux sur ces idées : il faut 
vous lancer des défis. Le Or'hot Tsadikim les qualifie de ֹנַפְשׁו אֶת  ר   ,לְיַסֵּ
vous donner des instructions strictes, vous enjoindre à cesser ces 
sottises. Vous ne pouvez vous appuyer uniquement sur votre 
participation à mon cours. C'est déjà un pas en avant, mais vous devez 
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aussi vous parler à vous-même. Comme il est dit (Chaaré Téchouva, 
chap. 2): אִם הָאָדָם לאֹ יְעוֹרֵר נַפְשׁוֹ מָה יוֹעִילוּהוּ הַמּוּסָרִים – si une personne ne se 
parle pas à elle-même, comment pourra-t-elle faire du Moussar aux 
autres ? C'est uniquement lorsqu'une personne écoute les instructions 
et s'instruit aussi elle-même qu’elle peut accomplir quelque chose.

Vous dites : « 'Haïm, sois logique ! Retiens combien tu te trompes 
dans ton antipathie, ton hostilité. Retiens combien il est grave de 
permettre à ce sentiment, à ces pensées, de se développer en toi : tu 
dois y mettre fin ! » Plus vous vous parlez, plus cela aura d'effet. Vous 
devez parfois vous réprimander : « Comment peux-tu développer de 
telles pensées et émotions ? Tu penses t'en tirer uniquement parce que 
ce sentiment est logé au fond de ton cœur ?»

On sait que le 'Hafets 'Haïm se parlait à lui-même et se 
réprimandait. Sur le toit de la yéchiva à Radin, un jeune homme 
courageux se tint à l'entrée et écouta le 'Hafets 'Haïm se parler. Il disait : 
« Israël Méïr, pour qui te prends-tu ? » ou bien : « Israël Méïr, est-ce 
une conduite décente pour un Juif ?» Il entendit le 'Hafets 'Haïm 
s'exprimer de cette façon !

C'est l'affirmation du Or'hot Tsadikim. ֹר אֶת נַפְשׁו  un – וְרָאוּי לָאָדָם לְיַסֵּ
homme doit se parler sévèrement, מֵהֶן  dans le but d'écarter – וּלְהִתְרַחֵק 
au maximum ces attitudes d'antipathie pour les autres.

L'effort en vaut la chandelle !
Il ne s'agit pas d'un poids ; ce sujet est en réalité l'un des plus 

grands tests de notre existence. Nous vivons dans ce monde pour nous 
entendre avec les autres.

Nos contacts avec nos frères juifs sont innombrables et les efforts 
que nous investissons dans ce domaine en valent la peine. En analysant 
ce sujet, vous découvrirez diverses formes d’hostilité, et vous 
obtiendrez des moyens de les combattre et de les éradiquer de votre 
esprit.

Bien entendu, la Torah va bien au-delà. Nous sommes tenus 
d’aimer notre prochain, et c'est une tâche imposante. Il ne s'agit pas 
simplement de parler : c'est une affaire sérieuse qui mérite une étude. 
Éviter l'antipathie est la première étape. C'est un très grand pas. Une 
personne qui apprend peu à peu à modifier son attitude ne se contente 
pas de mettre en pratique la grande Mitsva de Lo Tisna et A'hikha 
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bilvavekha, mais fait un grand pas en avant dans la Mitsva de ָוְאָהַבְתָּ לְרֵעֲך 
מוֹךָ  : C'est un sujet incontournable, dont je voulais vous parler .כָּ
apprendre à aimer véritablement, à ressentir de l'affection pour notre 
frère juif.

Mais gardons ce sujet pour une autre fois. Nous en avons 
suffisamment dit pour aujourd'hui, et je vous souhaite de réussir à 
appliquer ce principe de Hachem, consistant à déraciner de notre 
esprit la moindre trace d'aversion pour un autre Juif, aimé par Hachem 
plus que tout.

En pratique

Mettre fin à une haine sans fondement

La Torah interdit d'éprouver de l'aversion pour un 
Juif. Une simple hostilité pour un Juif qui pratique 
les Mitsvot s'apparente à la consommation d'un 
sandwich au jambon. Toute la Torah s'appuie sur 
l'idée d'aimer notre frère juif, mais ne pas le détester 
intervient en premier !

Cette semaine, bli néder, je consacrerai du temps 
chaque jour à identifier les diverses personnes que 
je n'apprécie pas. Je commencerai à cesser de les 
haïr, en reconnaissant, de prime abord, combien 
c'est fautif. De plus, je réfléchirai au fait que, même 
si cette personne m'a causé du tort, personne n'est 
en mesure de me nuire, si Hachem ne l'a pas 
décrété. Enfin, je consacrerai du temps à réfléchir 
au remarquable principe de la Torah, stipulant que 
Hachem aime Son peuple, Israël, y compris ces 
hommes que je n'apprécie pas.

Passez un excellent Chabbath !


